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Face à la croissance de la population et au développ ment de l’agropastoralisme dans le bassin 
versant de Yakouta, l’occupation de l’espace connaît une forte modification donnant lieu à des conflits d’usage. 
L’objectif de cette recherche est d’analyser les mutations spatio-temporelles de l’occupation des terres dans le 
bassin versant de Yakouta et de ses conséquences sur l activités agropastorales. La méthodologie s’appuie sur 
des données de  télédétection et d’enquêtes sur le te rain. L’étude diachronique de l’occupation des trres du 
bassin versant des années 2002 et 2011 révèle que les superficies des formations ripicoles ont connu ue
réduction de l’ordre de -7,82% et une augmentation de 1,59% et de 15,71% respectivement pour les cultures et 
les plans d’eau. La modélisation de la dynamique de l’occupation des terres par la matrice de transition montre 
que les catégories en diminution concernent les steppes arbustive et arborée en faveur des champs de cultures. 
Les quantités de changements d’occupation de terre obs rvés entre les deux dates est supérieure à 40% pour les 
steppes arbustives, 22% pour les cultures, et 1,76% pour les sols nus. Plus de 550 nouveaux ilots d’occupation 
sont apparus  en 9 ans augmentant  le niveau de fragmentation de l’espace avec une difficile cohabitation de 
l’élevage et de l’agriculture en saison  pluvieuse. 
© 2015 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Spatial fragmentation and usage conflicts in the Sahel: case of Yacouta 




Under the rapid population growth and the increasing agro-pastoral activities, the land cover in the 
Yacouta catchment is experiencing strong changes leading to use conflicts. The objective of this study is to 
examine the spatio-temporal shift of land cover andits impacts on the agro-pastoral activities in the catchment. 
Remotely-sensed data over 9-year period were used to detect, analyze and model land cover change in the 
catchment. Results revealed that from 2002 to 2011, the area of gallery forest decreased with a rate of 7.8% 
while the areas of cropland and water body increased with the rates of 1.6% and 15.7%, respectively. The 
transition matrix showed that the area of cropland is increasing at the expense of the shrub and wood steppes. 





Within the two dates, the highest net change was observed for shrub steppe (40%) followed by cropland (22%) 
and barre land (1.7). About 550 new patches come out within the 9-year period highlighting the high degr e of 
the fragmentation of the landscape. This fragmentation is source of conflicts due to high competition f r space 
between farmers and breeders during rainy seasons. 
© 2015 International Formulae Group. All rights reserved. 
 




Face aux sécheresses à répétition qui 
ont marqué l’ensemble du Sahel, et à 
l’insuffisance de bonnes terres de culture, les 
producteurs agricoles se sont trouvés dans 
l’obligation d’occuper les terres autrefois 
marginales. L’agriculture et l’élevage 
constituent les principales activités dans le 
sahel burkinabè. La configuration du paysage 
y est dictée par les activités humaines en 
réponse aux besoins socioéconomiques des 
populations (Fahrig, 2003) et aussi par la 
variabilité climatique (Brandt et al., 2014). 
Le développement de 
l’agropastoralisme au sahel a des 
conséquences sur les modes d’occupation et 
d’utilisation des sols (Aquino, 2000 ; Steffen 
et al., 2004). Les exploitations font face à un 
choix difficile entre les cultures et les animaux 
en ce qui concerne l’occupation de la terre 
pendant la saison des pluies (Bolwig et al., 
2011). La fréquence des poches de sécheresse 
oblige les producteurs à un choix raisonné des 
terres cultivables; les bas-fonds et les bordures 
de plans d’eau autrefois réservés aux 
pâturages sont désormais destinés à 
l’agriculture. Les bas-fonds présentent, en 
effet, de nos jours, un potentiel très important 
de développement et d'intensification de la 
production agricole (Mameri et al., 2008). En 
raison de leur stock hydrique important, de 
leur richesse en matière organique et en azote 
dans l’horizon superficiel des sols argileux, 
ces milieux permettent de développer des 
cultures exigeantes en eau comme le riz ou à 
cycle plus long comme le sorgho. La mise en 
culture de ces zones déprimées est une 
réponse au manque d’eau en particulier en fin 
de cycle végétatif. Elles sont une dernière 
facette du paysage pour l’extension des 
surfaces cultivées (Chabi et al., 2010). 
L’intensité d’occupation des terres se 
traduisant le plus souvent par une 
fragmentation de l’espace suivie de 
dégradation des ressources naturelles (Barima 
et al., 2010 ; Gonin et Tallet, 2012; Kadeba et 
al, 2014). Mbow et al. (2015 ) certifient que la 
fragmentation modifie la taille, les formes et 
l’isolement des taches du paysage. Cet 
effritement de l’espace rend difficile la 
pratique de l’agriculture et de l’élevage qui 
n’ont pas d’espace spécifique, d’où des 
conflits d’usages (Bechir et al., 2015; 
Aubague, 2011). Kiema et al. (2015) ont 
montré que les dégâts des champs 
représentent 41% dans les difficultés de 
mobilités des animaux dans la zone d’étude. 
La question qui se pose est comment, 
concilier agriculture et élevage utilisant un 
même espace en pleine mutation? Pour baliser 
l’étude, l’hypothèse selon laquelle la 
fragmentation de l’espace est source de 
conflits dans la pratique de l’agriculture et de 
l’élevage a été émise. L’objectif étant 
d’analyser les mutations spatio-temporelles de 
l’espace et ses conséquences sur la pratique de 









Le site de l’étude 
Le site d’étude est un bassin versant qui 
se situe dans la région sahélienne du Burkina 
Faso, entre 13°49'18,12'' et 14°12'45,36'' de 
latitude Nord et entre 0°36'30,96'' et 0°4'55,2'' 
de longitude Ouest (Figure 1). Ce bassin 
versant couvre une superficie d'environ 1800 
km2 et regroupe trente-cinq villages 
administratifs répartis entre les communes de 
Dori à l'Est et de Gorgadji à l'Ouest. Le site de 
l’étude présente des caractéristiques 
spécifiques sur le plan climatique, 
physiographique, de végétation et de sols. 
Sur le plan climatique, il est caractérisé 
par une pluviométrie faible et aléatoire. Avec 
une moyenne pluviométrique annuelle de 400 
mm d’eau. Les températures sont très élevées 
avec une moyenne toujours supérieure à 30 
°C. L’évaporation est également très élevée et 
on estime à plus de 2 m d’eau évaporée 
chaque année (Ouédraogo, 2015). Au Sahel, la 
pluie est la variable climatique la plus 
déterminante pour la vie des populations. 
Certains auteurs considèrent qu’elle permet, à 
elle seule, de déterminer l’évolution de 
l’environnement dans cette région (Ali, 2010). 
Au plan physiographique, on note la 
présence de cordons dunaires, de glacis, de 
mares et cours d’eau avec quelques buttes 
rocheuses ou cuirassées de type résiduel 
(Ouédraogo et al., 2013). Les formations 
végétales vont de la steppe arbustive à la 
steppe herbeuse. Elles sont remplacées aux 
abords des cours d'eau, par la forêt galerie à 
Hallea Inermis. C’est le domaine sahélien. 
Ces formations végétales sont très dégradées à 
cause des actions anthropiques notamment le 
surpâturage (Diallo, et al., 2011). 
Les sols du bassin versant sont 
caractérisés par une grande hétérogénéité à 
cause de la simultanéité et de la succession de 
nombreux processus y compris le paléoclimat 
et le climat actuel, les dépôts dunaires de type 
éolien, l’érosion hydrique et éolienne, les 
remontées et les accumulations de sels, la 
formation de croûtes plasmiques, etc. 
(Thiombiano, 2000). 
Les systèmes de production se 
résument à l’agriculture pluviale, à l’élevage 
avec une intégration progressive des deux 
activités désignée sous le vocable 
agropastoralisme. Les spéculations agricoles 
sont les céréales (mil, sorgho et maïs) et les 
oléo-protéagineux, (niébé, arachide et 
voandzou). L´élevage pratiqué au sahel 
burkinabè est de type pastoral, avec un cheptel 
estimé à plus de 1,76 million de bovins, 1,19 
million d’ovins, 2,13 millions de caprins 
(DGPSE, 2012). Dans ce système d´élevage, 
l’alimentation des animaux provient 
essentiellement de l’exploitation des pâturages 
naturels par le biais de la conduite des 
troupeaux aux pâturages, et à la pratique de la 
transhumance. Ces pratiques traditionnelles 
actuelles ne permettent plus de répondre 
efficacement aux problèmes d’alimentation et 
d’abreuvement des animaux.  
 
MATERIEL ET METHODES  
Collecte des données  
Pour atteindre les objectifs de cette 
étude, plusieurs outils et supports 
cartographiques ont été utilisés : des images 
satellites, un questionnaire, des logiciels de 
traitement des données et un Global 
positioning système (GPS). 
 Deux images Landsat satellites TM 
(Thematic Mapper) du 14 octobre 2002 et 
ETM+ (Enhanced Thematic Mapper) du 2 
février 2011 de la scène Path 194, Row 050 
ont servi à la cartographie. Leur résolution 
spatiale est de 30 mètres, la projection est 
UTM 30 Nord avec l’ellipsoïde de référence 
WGS84. 





 Le questionnaire d’enquête a permis 
la collecte des données socio-économiques 
 Les logiciels Arcgis10, Envi 4.8, 
Sphinx et Excel 2010 ont servi au traitement, 
à l’analyse et au calcul des indices de la 
dynamique structurale de l’espace. 
 Le GPS Garmin CSx 60 a été à la 
base de levés de terrain pour la validation du 
traitement des images. 
 
Méthodologie 
La méthodologie utilisée s’est basée sur 
des techniques d’écologie du paysage à partir 
des deux images Landsat afin de caractériser 
la configuration spatiale du paysage par le 
calcul d’indices paysagers. Cette approche 
spatiale intègre les données d’enquête et des 
analyses à partir des Systèmes d’Information 
Géographiques (SIG).  
 Traitements des images satellites  
La connaissance du terrain a permis 
d’opter pour la classification supervisée pour 
identifier les classes d’occupation des terres 
du bassin versant de Yakouta en 2002 et 2011. 
Elle s’est basée sur l’algorithme dite de 
maximum de vraisemblance de Envi 4.8. Les 
canaux 4, 3 et 2 ont été choisis en raison de la 
forte capacité de discrimination du canal 4 
sensible à la végétation (Robin, 2002; Mas 
2000). Cette classification a donné lieu à sept 
classes d’occupation: eau, steppe arborée, 
steppe arbustive, steppe herbeuse, sols nus, 
forêt galerie et champs. Pour éliminer les 
pixels isolés et rendre homogène les résultats 
de la classification en vue de la vectorisation, 
les résultats de traitement obtenus ont été 
filtrés. Envi® propose un filtre majoritaire et 
minoritaire appliqué sur une fenêtre de 
dimension 3 x 3 pixels. Le résultat de la 
classification a ensuite été vectorisé pour la 
cartographie dans Arc GIS. Ce processus a 
permis la segmentation de l’image, les unités 
s’individualisent et chacune d’elle peut être 
modifiée sans entraîner les autres. 
Données issues des enquêtes 
Les données d’enquêtes ont été 
dépouillées sous le logiciel Sphinx. Les 
résultats présentés sous forme de table et de 
graphiques ont permis de déterminer les 




Pour l’analyse de la structure de 
l’espace, plusieurs indices ont été calculés : 
l’aire des taches, le périmètre des taches, le 
taux moyen d’expansion spatiale et le 
changement par la matrice de transition  








 Avec ai surface occupée par 
tache. L’augmentation du nombre de taches 
d’une classe peut être due à la fragmentation 
de cette classe (Davidson, 1998) ou à la 
création de nouvelles taches.  








  Avec Pi le périmètre de la 
tache. La forme du périmètre est un indicateur 
de la régularité des surfaces. 
•  Taux moyen d’expansion 
spatiale (T) 
La dynamique de l’occupation des 
terres s’explique par l’expansion spatiale des 
unités d’occupation qui peut être évaluée par 
l’une des formules appliquées pour mesurer la 
croissance des agrégats macroéconomiques 
entre deux périodes (Oloukoi et al., 2006). Le 
taux moyen d’expansion (T) est évalué à partir 
















Avec t, = nombre d’années d’évolution ; 
ln,=logarithme népérien : e,= base des 
logarithmes népériens e étant égale 2,71828.  
La variable considérée dans ce cas est la 
superficie (S). Ainsi,  S1 et S2 correspondent 
respectivement à la superficie d’une unité 
d’occupation de l’année 2002 et de 2011. 
• Détection des changements par la 
matrice de transition  
La matrice de transition est un tableau à 
double entrée qui permet de décrire, de 
manière condensée, les changements d’état 
des cellules d’occupation des terres intervenus 
entre deux dates données (Schlaepfer, 2002 
cité par Oloukoi et al., 2006 ; Bamba et al., 
2008). 
Les valeurs des colonnes et des lignes 
correspondent à la proportion des aires 
occupée par chaque classe d’occupation de sol 
à la date correspondante. Les colonnes de la 
matrice indiquent les états d’occupation en 




















Précision des classifications des images 
Landsat de 2002 et 2011 
La validité de la classification a été 
vérifiée par le calcul de quelques indices. Le 
« ROI separability » qui détermine le niveau 
de discrimination des sites d’entraînement a 
été calculé par la distance de Jeffries-
Matustita. Le résultat de cette séparabilité des 
régions d’entraînement a été supérieure à 1,9. 
Les coefficients Kappa des classifications des 
images de 2002 et 2011 sont respectivement 
de 0,94 et 0,81. Tous ces coefficients ont 
permis de justifier un bon niveau du 
traitement des images. 
 
Dynamique de l’occupation des terres 
Le traitement des images a permis de 
distinguer 7 types d’occupation des terres qui 
sont: les cultures (Cult), la formation ripicole 
(FR), la steppe arborée (Stp_Arbo), la steppe 
arbustive (Stp_Arbu), la steppe herbeuse 
(Stp_H), le sol nu (SN) et les plans d’eau 
(PE). L’analyse de la dynamique de 
l’occupation des terres a révélé une évolution 
des types d’occupation entre 2002 et 2011 
dans le bassin versant de Yakouta. 
L’occupation des terres avant 
l’installation du barrage est marquée par 
l’importance de la steppe arbustive (42%) 
avec une occupation importante de 
l’agriculture (28,2%) principalement sur les 
dunes de sable d’extension Est-Ouest du 
bassin versant de Yakouta. (Figure 2). 
En 2011, après installation du barrage, 
on note une progression de l’agriculture 
(32,53%) et une diminution de la steppe 
arbustive (42,2%), (Figure 3).  
La comparaison de l’évolution des 
unités d’occupation de l’année 2002 d’avec 
celles de 2011 montre la régression spatiale de 
plusieurs unités: steppe arbustive, steppe 
arborée, formation ripicole. Certaines unités, 
par contre, connaissent une augmentation 
comme les cultures, la steppe herbeuse et les 
sols nus. La dynamique de l’occupation des 
terres s’explique par l’expansion spatiale des 
unités d’occupation (Tableau 1).  
On constate que l’unité «plan d’eau» a 
connu une forte dynamique (+15%) et cela 
s’explique par la construction et la mise en 
eau du barrage en 2005. La régression 
remarquable de la formation ripicole (-7,82%) 
est liée à la destruction de la végétation suite à 
la mise en place dudit barrage. 
 
Changements dans l’occupation des terres 
par la matrice de transition 
Le changement de l’occupation des 
terres a été évalué par la matrice de transition.  
L’analyse synthétique des « transferts » 
d’occupation entre 2002 et 2011 permet de 
comprendre l’importance relative des 
dynamiques d’occupation des terres 
partitionnées et les transferts d’une unité à 
l’autre à partir du Tableau 2. 
Ce tableau décrit les transferts des 
types d’occupation d’une classe à une autre. 
Ainsi par exemple, 16,37% d’autres types 
d’occupation sont devenus des cultures et 
5,17% des cultures sont devenus d’autres 
types d’occupation. 
 
Dynamique structurale de l’espace  
Les indices de paysage permettent 
d’évaluer le niveau de morcellement de 
l’espace et valident ou infirment les 
changements mis à jour dans la première 
méthode à savoir la détection des 
changements entre 2002 et 2011. Le nombre 
de taches est déterminé à partir de la table 
d’attributs de la carte de l’année considérée et 
fait ressortir le degré de fragmentation d’une 
classe entre deux périodes. Le Tableau 3 
illustre cette fragmentation entre 2002 et 
2011. La matrice de transition et les indices de 
structure spatiale ont montré le changement 
dans l’occupation des terres et l’émiettement 
de l’espace rendant difficile l’accès des 
animaux aux ressources (pâturage et eau). Le 
nombre de taches d’occupation des champs 
(Tableau 2) a augmenté de 552 ilots entre 
2002 et 2011. 
 
 





Conséquences sur les pratiques agricoles et 
pastorales 
La dynamique de l’occupation des 
terres notamment l’augmentation des 
superficies de cultures et leur effritement 
contribuent à une dégradation des ressources 
naturelles. Cette situation dans un contexte de 
variabilité climatique conduit inévitablement 
sur des conflits pour leur usage et leur 
appropriation. La recherche de terres 
favorables à l’implantation des champs a 
toujours eu pour corolaire une désapprobation 
des éleveurs qui y conduisaient leurs 
troupeaux. Les enquêtes ont montré 
qu’environ 3% des agriculteurs ont délocalisé 
leurs champs pendant ces dix dernières années 
et 13,8% des enquêtés affirment occuper de 
nouvelles terres au niveau des bas-fonds 
autrefois destinés aux pâturages. Cette 
croissance du taux d’occupation pour 
l’agriculture (4%) a des conséquences sur la 
végétation avec une disparition quasi-totale de 
la jachère dans le bassin versant de Yakouta. 
Pour l’élevage, la sédentarisation des 
populations nomades rend difficile la 
régénérescence du tapis végétal à cause de la 
pression constante des animaux sur le milieu. 
Le fait majeur de la  fragmentation du paysage 
est la difficulté de pâturer les animaux 
pendant la saison pluvieuse. La conduite des 
animaux est rendue difficile par le 
morcellement des champs à forme variable et 




Les types de conflits dans le bassin de 
Yakouta 
Les conflits d’usage de l’espace sont 
fonction des activités exercées. On retient 
principalement 3 types de conflits dans le 
bassin versant de Yakouta: les conflits liés à la 
gestion des animaux aux pâturages, les 
conflits liés au foncier et les conflits liés à la 
gestion des points d’eau. 
- Les résultats des enquêtes ont montré 
que 43% de l’échantillon a subi des dégâts de 
cultures causés par les animaux pendant la 
saison pluvieuse et 32% des jardins 
maraîchers ont été touchés. En saison sèche en 
effet, les cultures maraîchères sont pratiquées 
par quelques producteurs, généralement venus 
d'autres régions. Les sites d’exploitation se 
situent au niveau des villages riverains du 
barrage (Yakouta, Dani, Oulo, Dangade et 
Peokoye) et exposés aux animaux venant 
s’abreuver.  
- Les conflits liés à la propriété 
foncière représentent 13% de l’échantillon 
enquêté. Il s’agit généralement de litiges liés à 
la délimitation des champs et qui trouvent le 
plus souvent une solution auprès du chef de 
village. 
- Les conflits nés autour des points 
(forage, puisards) ont lieu généralement en 
saison sèche et surtout dans les villages 
éloignés des plans d’eau (Lelly, Fetombalé, 
Bangre, Nakou, Malbo, Binguel). 
L’abreuvement des animaux est le point 
d’achoppement entre les bergers et les 
femmes venant puiser de l’eau pour le ménage 
ou même entre bergers. 
 
Tableau 1: Expansion des unités d’occupation de terres entre 2002 et 2011. 
 
Unités Taux moyen d'expansion (%) 
Cultures 1,59 
formation ripicole -7,82 
steppe arborée -2,06 
steppe arbustive -1,27 
steppe herbeuse 1,55 
sol nu 3,46 
plan d'eau 15,71 
 





Tableau 2: Matrice de transition des classes d’occupation des terres en % entre 2002 et 2011. 
 
2002 2011 















Cultures 18,24 3 0,4 1,07 0 0 0,7 23,41 5,17 
formation ripicole 1,22 3,29 0,31 0,04 0,18 0,29 0,27 5,6 2,31 
plan d'eau 0 0 0,07 0 0 0 0 0,07 0 
sol nu 0,12 0 0 1,48 0 0,01 0,22 1,83 0,35 
steppe arborée 1,95 3,37 0,11 0,14 0,11 1,79 1,98 9,45 9,34 
steppe arbustive 7,94 4,2 0,07 3,06 0 20,97 9,81 46,05 25,08 
steppe herbeuse 5,14 0 0,02 3,84 0 0,05 4,54 13,59 9,05 
Total 2011 34,61 13,86 0,98 9,63 0,29 23,11 17,52 100  
Gain 16,37 10,57 0,91 8,15 0,18 2,14 12,98  
 
Tableau 3: Fragmentation des unités d’occupation entre 2002 et 2011. 
 




N 1868 15 518 1286 274 1661 980 
P (km) 38,1 28,6 69 130,3 8551 253,8 148,58 




N 2420 28 718 2204 831 1534 582 
P (km) 381,3 153,64 69,09 304,21 6812,95 241,57 150,04 
S (km²) 589,96 33,55 174,11 9,79 682,82 288,73 68,19 
N= nombre total des taches d’une classe, S= superficie totale des taches d’une classe en km², P= c’est la somme des contours des taches de chaque classe en km.







Figure 2: Occupation des terres en 2002. Cultures = Cult ;  Formation ripicole = FR ;  Stepp  arborée = Stp_Arbo ; 






Figure 3 : Occupation des terres en 2011. Cultures = Cult ;  Formation ripicole = FR ;  Stepp  arborée = 
Stp_Arbo ; Steppe arbustive = Stp_Arbu ; Steppe herbeuse =Stp_H  Sol nu=SN ;  Plan d’eau = PE 
 
  






Le secteur d’étude est situé dans le 
sahel burkinabé où les conditions climatiques 
sont défavorables avec 3 mois de pluie et 
d’une précipitation moyenne de 400 m/an. 
C’est dans ces conditions que le barrage de 
Yakouta construit en 2005 a favorisé le 
développement de l’agropastoralisme et avec 
une forte occupation des terres. Le choix du 
site s’explique donc par l’importance des 
activités agropastorales et l’afflux des 
populations migrantes vers la zone d’étude. 
Les images Landsat TM bien que la résolution 
soit assez faible (30 m) ont permis d’identifier 
les catégories d’occupation des terres. La 
taille du pixel 30 m x 30 m n’a pas permis 
d’accéder à des détails. A l’avenir, afin 
d’obtenir des résultats plus précis et détaillés, 
des images hautes résolutions (5 m x 5 m au 
moins) seront nécessaires. Les résultats de 
cette étude trouvent ses limites dans la 
résolution spatiale de l’image utilisée mais 
permettent suffisamment de mesurer la 
tendance de la dynamique de l’occupation des 
terres.  
Ces résultats obtenus confirment les 
travaux de plusieurs auteurs sur l’impact de 
l’anthropisation sur le paysage (Oloukoï et al., 
2006; Bamba et al., 2010 ; Diallo et al., 2011; 
Inoussa et al., 2011; Hiernaux et al., 2014). 
Dans la plupart des cas, l’agriculture est 
responsable des répercussions directes sur 
l’occupation des terres et la configuration du 
paysage. L’anthropisation du milieu naturel 
étant caractérisée par la fragmentation. Mama 
et al. (2013) ont montré que la fragmentation 
se traduit par un changement dans la 
géométrie des taches et une évolution des 
classes anthropisées au détriment des classes 
naturelles d’occupation du sol. En effet, 
l’augmentation du nombre des taches est 
significative (552 ilots en moins de 10 ans), ce 
qui montre un morcellement important des 
terres agricoles. L’effritement de l’espace 
pose donc un problème d’aménagement du 
territoire. Les conflits d’usage de l’espace se 
déroulent entre acteurs concernés par le 
problème d’appropriation du lieu (Taibi et al., 
2009). Torre et al. (2010) tirent la sonnette 
d’alarme quand ils disent que quelle que soit 
la situation de départ, les conflits peuvent 
connaître des expansions sociales et spatiales, 
dès lors qu’ils cristallisent un ensemble 
d’enjeux à dimension sociétale. Plus l’espace 
se raréfie, plus les tensions sont importantes. 
Elodie (2013) pose le problème de la 
délimitation de l’espace à vocation pastorale 
comme préalable pour limiter les conflits. Il 
est essentiel de clarifier le droit aux 
ressources, d’établir une sorte de cadastre où 
chaque parcelle est répertoriée avec le nom de 
son propriétaire, et de réglementer, au niveau 
local, le mode d’accès aux pâturages qui 
demeure imprécis. Ainsi, les conflits entre les 
utilisateurs des ressources devraient diminuer 
et la sécurité territoriale favoriser 
l’investissement. Cette vision peut-elle être 
viable au sahel où les ressources végétales 
sont limitées et avec des populations à 
traditions nomades? Dans le contexte du site 
d’étude, le caractère désertique et de dunes de 
sables rendent la partie utile du bassin versant 
très limitée donc difficile à un zonage. Cette 
étude révèle aussi l’importance de la 
modélisation par la matrice de transition, dans 




Les résultats obtenus montrent une 
croissance des activités agropastorales dans le 
site de l’étude. Le manque de zonage spatial et 
l’empiétement des zones autrefois dédiées au 
pâturage rendent difficile la pratique de 
l’élevage transhumant. Dans un contexte 
d’intégration agriculture-élevage adoptée par 
les populations depuis les dernières 
sécheresses, les conflits d’usage de l’espace 
font désormais partie intégrante des systèmes 
agropastoraux. Les instances traditionnelles de 
résolution des conflits liés aux dégâts des 
champs par les animaux sont perturbées avec 





l’introduction des nouvelles règles de gestion 
des conflits par l’administration moderne. Les 
parties prenantes sont le plus souvent tentées 
de se rendre justice avec des conséquences 
énormes sur la vie des populations. De nos 
jours, les conflits sont moins nombreux et 
trouvent généralement des solutions auprès du 
chef de village. Mais au-delà de cette 
conclusion, des investigations avec des 
considérations sociodémographiques 
pourraient aider à comprendre davantage les 
raisons essentielles de cette apparente 
harmonie. 
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